
Des mÃ©decins israÃ©liens accusÃ©s de complicitÃ© de torture

Description

De nombreuses questions ont Ã©tÃ© soulevÃ©es au sujet de lâ??implication de docteurs israÃ©liens dans la torture
prÃ©sumÃ©e dâ??un jeune dÃ©tenu Palestinien dÃ©cÃ©dÃ© en dÃ©tention le mois dernier. Par Sharmila Devi

La mort dâ??un dÃ©tenu palestinien dans des circonstances contestÃ©es dans une prison israÃ©lienne a relancÃ© la
controverse de longue date au sujet des allÃ©gations de complicitÃ© de torture par des mÃ©decins et renouvelÃ© la colÃ¨re
palestinienne Ã  propos des 4600 prisonniers estimÃ©s dÃ©tenus par IsraÃ«l. Lâ?? Association MÃ©dicale IsraÃ©lienne
(IMA) a niÃ© que des professionnels mÃ©dicaux aient Ã©tÃ© impliquÃ©s dans des tortures ou abus et a dÃ©clarÃ©
quâ??Ã  sa connaissance, la torture nâ??Ã©tait pas approuvÃ©e ou utilisÃ©e par les forces de sÃ©curitÃ© ou prisons
israÃ©liennes. Cependant, les dÃ©fenseurs des droits de lâ??Homme dÃ©clarent que les prisonniers palestiniens souffrent
depuis longtemps de passages Ã  tabac, privations de sommeil, menottages prolongÃ©s et douloureux, humiliations et de
nÃ©gligence mÃ©dicale â?? considÃ©rÃ©s comme de la torture selon les standards internationaux.

Arafat Jaradat, un pompiste de 30 ans, pÃ¨re de deux enfants, a Ã©tÃ© arrÃªtÃ© le 18 fÃ©vrier parce quâ??il Ã©tait
soupÃ§onnÃ© dâ??avoir jetÃ© des pierres et des cocktails Molotov durant une manifestation contre lâ??action militaire
israÃ©lienne dans la bande de Gaza qui sâ??est dÃ©roulÃ©e en Cisjordanie en novembre dernier. Les palestiniens dÃ©clarent
que son arrestation et son interrogatoire, des mois aprÃ¨s la manifestation, font partie dâ??une ancienne politique israÃ©lienne
visant Ã  forcer les prisonniers Ã  devenir des informateurs aprÃ¨s leur libÃ©ration.

Les leaders palestiniens dÃ©clarent que quelques 800 000 palestiniens ont Ã©tÃ© dÃ©tenus par les forces israÃ©liennes
depuis 1967, et que Jaradat a Ã©tÃ© le 203Ã¨me prisonnier Ã  mourir. Il est dÃ©cÃ©dÃ©, aprÃ¨s plusieurs jours
dâ??interrogatoire menÃ©s par les services de sÃ©curitÃ© interne du Shin Bet israÃ©lien, le 23 fÃ©vrier Ã  la prison
israÃ©lienne de Megiddo. Une autopsie a Ã©tÃ© pratiquÃ©e le jour suivant Ã  lâ??Institut mÃ©dico-lÃ©gal dâ??IsraÃ«l, en
prÃ©sence de Saber Aloul, le pathologiste en chef de lâ??autoritÃ© palestinienne, qui a dÃ©clarÃ© que des traces de coups
sur le corps Ã©tait la preuve de torture.

Le ministÃ¨re de la santÃ© israÃ©lien a dÃ©clarÃ© le 28 fÃ©vrier, aprÃ¨s examen de nouvelles dÃ©couvertes suite Ã 
lâ??autopsie, quâ??il nâ??y avait pas de preuve dÃ©montrant que Jaradat ait subi des abus physiques ou ait Ã©tÃ©
empoisonnÃ©, et quâ??il nâ??Ã©tait pas non plus possible de dÃ©terminer la cause de sa mort.

Les autoritÃ©s israÃ©liennes avaient initialement attribuÃ© sa mort Ã  une crise cardiaque et dÃ©clarÃ© que les bleus et
cÃ´tes cassÃ©s Ã©taient Â« des signes caractÃ©ristiques dâ??une rÃ©animation, celle que lâ??Ã©quipe mÃ©dicale du
Service de la Prison IsraÃ©lienne et Magen David adom (Ã©quivalent de la croix rouge israÃ©lienne ndlt) a pratiquÃ©
pendant 50 minutes en tentant de sauver sa vie. Â» Des Ã©chantillons supplÃ©mentaires prÃ©levÃ©s sur le corps Ã©taient
toujours le fruit dâ??analyses microscopiques et toxicologiques et les rÃ©sultats nâ??Ã©taient pas attendus avant plusieurs
semaines.

Â«  Les signes apparus lors de lâ??autopsie montrent clairement quâ??il a Ã©tÃ© soumis Ã  de violentes tortures ayant
directement entrainÃ© sa mort Â», a dÃ©clarÃ© Issa Qaraka, Ministre palestinien des affaires relatives aux prisonniers, lors
dâ??une confÃ©rence de presse tenue Ã  Ramallah, aprÃ¨s sâ??Ãªtre entretenu avec le pathologiste palestinien ayant assistÃ©
Ã  lâ??autopsie. Kamil Sabbagh, avocat de Jaradat, avait dit Ã  un juge militaire israÃ©lien deux jours avant la mort de son
client, quâ??il Ã©tait forcÃ© Ã  sâ??asseoir durant de longues pÃ©riodes dâ??interrogatoire, sâ??Ã©tait plein de douleurs
dorsales, et semblait terrifiÃ© Ã  lâ??idÃ©e de retourner dans le centre de dÃ©tention du Shin Bet dans lequel il Ã©tait
emprisonnÃ©. Le juge a ordonnÃ© un examen par un docteur de la prison. Jaradat est mort Ã  la prison de Megiddo alors
quâ??on ignorait Ã  quel moment il y avait Ã©tÃ© transfÃ©rÃ© .
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Dereck Summerfield, MaÃ®tre de confÃ©rence honoraire Ã  lâ??Institut de psychiatrie de lâ??UniversitÃ© de Londres,
engagÃ© dans la lutte contre ce quâ??il appelle les violations des droits de lâ??homme par les mÃ©decins israÃ©liens, a
dÃ©clarÃ© quâ??il voulait connaÃ®tre le rÃ´le jouÃ© par les docteurs dans les circonstances de la mort de Jaradat. Â« Selon
les propres dires dâ??IsraÃ«l, Jaradat a Ã©tÃ© vu par des docteurs israÃ©liens deux jours plus tÃ´t et ils lâ??ont dÃ©clarÃ©
en bonne santÃ©. La question mÃ©dical Ã©thique principale est pour quoi ces docteurs lâ??ont examinÃ©, sinon pour
vÃ©rifier sâ??il pouvait supporter la torture Â» a-t-il dit Ã  The Lancet. Â« Câ??est prÃ©cisÃ©ment ce pourquoi la campagne
concernant la complicitÃ© mÃ©dicale avec la torture en IsraÃ«l a Ã©tÃ© lancÃ©e en 2009 et continue dâ??Ãªtre mise en
Å?uvre. Â»

Lâ??IMA a dÃ©clarÃ© dans un communiquÃ© : Â« Lâ??IMA sâ??oppose avec vÃ©hÃ©mence Ã  la revendication selon
laquelle des professionnels mÃ©dicaux sont impliquÃ©s dans des actes de tortures ou dâ??abus, et nous allons continuer Ã 
faire tout ce qui est possible avec les moyens Ã  notre disposition, pour informer les mÃ©decins de leur obligation de
dÃ©noncer et de se conduire de faÃ§on appropriÃ©e. Â»

Lâ??IMA et les organisations de dÃ©fense des droits de lâ??Homme ont appelÃ© Ã  ce que la responsabilitÃ© de la santÃ©
des prisonniers soit retirÃ©e au Service de Prison dâ??IsraÃ«l (IPS) et transfÃ©rÃ©e Ã  une entitÃ© extÃ©rieure telle que les
organisations de maintien de santÃ© (HMO) ou le MinistÃ¨re de la santÃ©, qui a mis en place il y a un an un comitÃ©
permanent auquel les mÃ©decins peuvent rapporter les soupÃ§ons de torture. Â« Il est vrai que chaque docteur fait face a un
conflit dâ??intÃ©rÃªt entre le patient et le systÃ¨me dans les HMOs et aussi dans lâ??armÃ©e Â», a dÃ©clarÃ© Avinoam
Reches, Ã  la tÃªte du bureau dâ??Ã©thique de lâ??IMA, au journal Haâ??aretz. Â« Mais dans le cas du IPS, le problÃ¨me est
grave car le traitement est donnÃ© Ã  des personnes qui nâ??ont aucune libertÃ© de choix quoiquâ??il en soit. Â»

Les Palestiniens et les groupes de dÃ©fense des droits de lâ??Homme demandent une enquÃªte indÃ©pendante sur la mort de
Jaradat.

Sharmila Devi

Traduit par Julie V. pour  lâ??Agence MÃ©dia Palestine

Source originale:
http://www.thelancet.com/journals/lancet/article/PIIS0140-6736%2813%2960612-1/fulltext
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